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Ils se retrouvent chez le Coleosporium Sonchi au meme stade. 

La constatation du caractere heterotypique de la premiere 
mitose promyceliale des Uredinees nous permet de conclurq, 
avec Sappin-Trouffy, a l’existence d’une reduction numerique 
des chromosomes immediatement apres la karyogamie. 

D’autre part, nous pensons qu’on doit rejeter d’une manifcre 
definitive l’opinion des auteurs qui croienta l’existence, chez les 
Uredinees, d’un nombre de chromosomes superieur a deux. 
Leur erreur provient de ce qu’ils n’ont pas observe le stade de 
la plaque equatoriale et surtout de ce que le caractere heteroty¬ 
pique de la mitose envisagee leur a echappe; des lors ils ont 
compte non pas des chromosomes mais des branches de chro¬ 
mosomes ou des masses chromatiques provenant de la division 
de ces dernieres. C’est ainsi que les anaphases ou les quatre 
chromosomes-fils se dedoublent longitudinalement ont laisse 
croire a l’existence d’un grand nombre de chromosomes et, 
comme les divisions longitudinales ne sont pas toujours simul- 
tanees, on s’explique le disaccord qui regne entre les auteurs 
relativement au nombre de ces chromosomes. 

La premiere mitose du noyau de fusion de la teleutospore des 
Coleosporium se fait d’une manure analogue a la premiere 
mitose du noyau secondaire de la baside des Basidiomycetes'. 
Ce fait constitue un rapprochement de plus entre les Uredinees 
et les Basidiomycfctes. 

Chez les Basidiomycbtes la mitose heterotypique est suivie 
d’une mitose homeotypique; nous aurons a la rechercher chez 
les Uredinees lors de la deuxifeme mitose promyceliale. 

(Travail du Laboratoire de M. Dangeard.) 

M. Lutz lit ou resume les trois communications ci-apr&s : 


Sur ^introduction r^cente 
du Pteris aquilina L. en Champagne pouilleuse; 

par M. J. LAURENT. 


L’un des faits les plus caracteristiques de la vegetation de la 
Champagne pouilleuse est l’absence a peu pr£s complete des 


l. 


u 


heterotypique et la signification des protochromosomes 

(G: R. Soc. Biol., 11 avril 1905). 
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Fougeres. Si Ton met a part quelques exemplaires isoles de 
Scolopendrium officinale Sm., Ceterach officinarum Willd., 
Ptens aquilina L Aspidium acnleatum Sw., Cystopteris fragi- 
lis Bernh., Asplemum Rula-muraria L., A. Adiantum-nigrum 
L., A. Tnchomanes L., A. viride Huds., Polystichum Filix-mas 
Roth, recoltes dans les puits ou sur les murs des vieux edifices; 
les Polypodium vulgare L., Athyrium Filix-femina Roth, 
Polystichum Filix-mas Roth, Polystichum spinulosum DC. qui 
reposent sur les souches d’Aulnes ou sur les Saules tetards; 
Acrostichum Thelypteris L. et Ophioglossum vulgatum L., qui 
habitent les tourbieres ou les bois marecageux, il ne reste sur la 


craie proprement dite que cinq especes de Filicinees : Polypo- 
dium vulgare L., a Aussonces (M. Logeart); Polypodium Dryo- 


pteris L., Bois de Valmy sur la craie tuffeau (de Lambertye); 
Athyrium Filix-femina Roth, a Aussonces (M. Lapie); Pteris 


aquilina L., a Aussonces (M. Logeart), Bassuet (J. Laurent), 


et entin a la Perthe de Glannes ( M . Charpentier); et Boh'y- 
chium Lunaria Sw. au Mesnil-les-Hurlus (Abbe Sarazin); encore 
les trois premieres ne sont-elles representees que par un seul 

echantillon. 


L’une des stations de Pteris aquilina est vraisemblablement 
fort ancienne : a la Perthe de Glannes au Sud de Vitry-le-Fran- 
Qois oil la plante a ete decouverte par M. Charpentier en 1880, 
elle repose sur des graviers crayeux renfermant 48,5 p. 100 de 
calcaire dans la terre fine passee au tamis de 1 millimetre, et 
•57,76 p. 100 dans la terre complete pulverisee; elle se trouve a 
proximite d’un bois de Ch&nes, Hdtres et Sorbiers qui appartient 
a la vegetation primitive de la Champagne. Le bois a ete par- 
tiellement defriche il y a un siede environ et on n’en a laisse 
que des rideaux paralleles a la ligne 'de faite dans le but 
d emp£cher le ravinement par les eaux de ruissellement. C est a 
l’extremite de l’un de ces rideaux, a quelques metres du bois, 
que se trouve la plante en pieds vigoureux atteignant 2 metres 
de hauteur; seuls les individus developpes en dehors des 
arbustes sont rabougris et chlorotiques comme il arrive souvent 
a la lisi&re des bois, m6me en terrain siliceux. 

Les deux autres stations datent de ces dernieres annees. A 
Aussonces, a 20 kilometres a vol d’oiseauau Nord-Estde Reims, 
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le Pteris aquilina forme au milieu des bois de‘Pins, au lieudit la 
Motelle de Warmeriville, sur l’emplacement d’un cimetiere gau- 
lois, deux petites colonies comprenant chacune une dizaine 
d’individus. 

Au debut du xix c siecle, le terrain etait enticement nu en cet 
endroit, ne portant que la vegetation habituelle des savarts; des 
Pins y furent introduits vers 1850, et en 1892, un incendie qui 
dura deux jours detruisit une surface considerable de pineraies. 
Pour abattre les arbres restes debout, on fit venir des ouvriers 
beiges qui construisirent des buttes dans le bois et amenerenl 
leur mobilier emballe dans la fougCe; depuis cette epoque la 
pineraie s’est reconstitute et le Pteris aquilina est apparu 
accompagne de quelques pieds de Belladone. 

J’ai recolte un ecbantillon de sol au contact mtme des racines 


et l’analyse m’a donne 64 p. 100 de calcaire dans la terre fine et 
jusqu’a 77,8 p. 100 dans la terre complete pulverisee. 

G’est egalement a la suite d’un incendie que j’ai observe de 
nouveau la m£me Fougere. Le 29 juillet 1911, dans la commune 
de Bassuet a 11 kilometres au Nord de Vitry-le-Frangois, 
29 maisons etaient detruites par le feu: le terrain ne fut pas 
dtblaye, de suite et en aout 1913 je trouvai sur l’emplacement 
d’une de ces maisons un pied de Pteris reposant sur la craie 
marneuse qui renferme prts de 70 p. 100 de calcaire. Le rhi¬ 
zome entitrement blanc ne depassait pas 5 a 6 centimetres de 
longueur et la plante existait sans doute des l’annee prece- 
dente mais trop peu developpee pour que j aie pu constater sa 
presence. Comme les habitants de Bassuet s’approvisionnent 
constamment de bois de chauffage dans les forets de Cheminon 
et Maurupl, oil le Pteris aquilina est abondant, et qu’un depot 


avait ete constitue a 40 metres 


a peine du point oil j’ai recolte 



plante, on peut trouver la l’origine des spores qui ont germe sur 
le lieu de l’incendie. 


Les trois exemples que je viens de rapporter suffisent a 
montrer que la plante adulte n’est nullement calcifuge comme 
on l a pretendu, puisqu’elle devient tres vigoureuse en terrain 
crayeux c’est-a-dire sur le calcaire le plus facilement attaquable 
par les eaux d’infiltration. Au reste on avait signale depuis 
longtemps diverses stations de Pteris aquilina sur sols cal- 
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caires, et la litterature botanique pourrait en fournir de 
nombreux exemples. 11 me suffira de rappeler ici la Fougere 
recoltee par Vallot 1 2 dans les mines de la Cour des Comptes sur 

sol renfermant 20 a 25 p. 100 de calcaire. 

II est assez curieux de constater qu’a la Cour des Comptes 
comme a Aussonces et Bassuet la plante est apparue a la suite 
d’un incendie, et Ton peut se demander si elle n’a pas trouve 
ainsi des conditions exceptionnellement favorables pour son 
developpement. Le sol incendie est riche en sels mineraux, 
notamment en phosphates et en sels de potasse; il renfermeega- 
lement des particules de charbon qui genent la croissance du 
mycelium des champignons; les vignerons champenois, pour 
faciliter la reprise de leurs grefles, les placent en serre a une 
temperature de 30 a 35°, dans un melange forme de deux tiers 
de sciure de hois de Peuplier et un tiers de poussier de charbon 
de bois, cette derni^re substance permettant surtout d’evifer la 
presence des moisissures. II y a eu la sans doute un milieu 
propre a la germination des spores et a la croissance du 
prothalle, etl’on peut soupgonner deja que les sols calcaires sont 
plus redoutables au prothalle qu’a la plante adulte. II sera pos¬ 
sible de s’en assurer en rcalisant des germinations de spores sur 
sol crayeux et sur le m6me sol additionne de cendres de vege- 
taux et de poussier de charbon; on pourra rechercher egale- 
ment, dans les bois etablis sur sols non calcaires, si le Pteris 
ciquilina ne se propagerait pas de preference sur les ronds de 
charbonniers qui realisent les conditions physico-chimiques des 
sols incendies. On comprendrait ainsi les observations faites par 
Fliche dans les bois de Champfetu* oil la plante ne parvenait 
pas a se propager dans les plantations recentes malgre des con¬ 
ditions de sol en apparence favorables a son developpement. 


1. Vallot (J.), Etude sur la flare du pave de Paris suivie d'une florule des 

mines du Conseil d'Etat, Paris, 188 k 

2. Fliche (P.), Un reboisemcnt , etude botanique et forest icre , Ann. (le la 

Science agron. fran^aise et 6trangere, t. I, 1888. 





